Lima, enfin ! Après quatre mois de vélo, après avoir rencontré de nombreuses institutions de micro-finance et après avoir traversé les Andes, au terminus de notre si long parcours en Amérique du Sud, première étape de notre Tour du Monde en vélo. Partis cette année à trois amis parcourir le monde en vélo pour soutenir la micro finance, nous avons l’année dernière levés des fonds sur un système simple : chaque km que nous pédalons nous permet de reverser 2€/km à des entrepreneurs dans les pays traversés, grâce à Babyloan notamment. Et c’est par Babyloan que nous avons pu aider EdaProspo, une institution de micro finance péruvienne qui dispose de plusieurs centres dans des quartiers défavorisés de l’immense capitale. Après quelques échanges de mails, rendez vous est pris avec Naoual, la volontaire Babyloan venue pour travailler quelques mois aux côtés de l’ONG, et qui sera notre guide.
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Le grand jour des rencontres avec les entrepreneurs soutenus est arrivé, et, ayant retrouvé Naoual, nous nous dirigeons donc vers l’agence de Huarachiri, un district​​​​​​​ à environ une heure du centre, où nous arrivons pour l’ouverture de l’agence. Nous y rencontrons Maria Helena, directrice de l’implantation, qui nous présente rapidement son travail et celui de Prosperidad, la branche finance des programmes d’EdaProspo, avant de nous emmener visiter quelques uns des entrepreneurs que nous avons soutenus grâce à nos partenaires et à Babyloan. Nous nous en doutions, mais ces rencontres, passionnantes, vont s’avérer plus qu’émouvantes ! 
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Guidés par Maria Helena, nous arrivons en premier lieu devant le petit local de Pedro Leonardo. Seul homme du groupe las Solidarias, dont le nom fut choisi à la création de la banque communale il y a trois ans par 9 femmes, notre ami nous présente son travail de réparation de roues et de pneus. Nous en avons croisé beaucoup, de ces fameuses ‘llanterias’ implantées par dizaines le long des routes d’Amérique du Sud, et sommes presque un peu intimidés d’y rentrer. Sous le feu de nos questions, Sr. Pedro nous explique donc en quoi le crédit dont il bénéficie, en investissant dans son activité, lui a permis d’accroitre sensiblement ses revenus et d’en faire bénéficier son foyer et ses trois enfants. Grâce à l’achat de nouvelles machines qu’il nous montre fièrement, il a en effet pu accélérer son travail et ainsi pu équiper sa maison d’un certain nombre d’éléments d’électroménager qui révolutionnent profondément sa vie quotidienne, et peut surtout financer les études de son fils et de ses deux filles, dont l’objectif est de devenir professeurs. Pedro travaille chaque jour de 6h à 21h à son local et nous parait bien loin des 35heures à la française ! Il nous explique d’ailleurs que le plus important pour lui est de transmettre à ses enfants cette valeur du travail qui lui permet chaque mois d’accroitre ses revenus et de rembourser facilement le crédit qu’il a obtenu. Très impressionnés par ce modèle de labeur, et ravis de pouvoir enfin mesurer directement les bienfaits du crédit, nous devons finalement le quitter pour avoir le temps de visiter d’autres emprunteurs. Nous saluant chaleureusement, il nous charge en partant de remercier l’ensemble de nos soutiens et de ceux qui nous ont permis de trouver ces fonds qui l’aident tant.

Un peu après, et plus haut dans le village, nous arrivons devant la petite maison de Justina, une mère seule avec un fils à sa charge, et qui est entrée il y a trois ans dans la même banque communale que le Sr. Pedro, que nous finançons. Travaillant de jour chez une ‘abuelita’ du village en dispensant des services à la personne, Justina utilise son temps libre pour tricoter toutes sortes de choses (des pulls aux couvres lits, en passant par des coussins ou des tenues de poupées) qu’elle vend sur commande pour payer les études de son fils et améliorer son niveau de vie. Cependant pour tricoter, encore faut-il de la laine et des aiguilles ! C’est donc pour acheter ce matériel que Justina utilise son crédit, en un temps devenu plus dur pour elle. En effet, si elle travaillait souvent, il y a peu, pour une américaine lui commandant de nombreuses tenues de poupées tricotées à vendre aux Etats Unis, « à cause de la crise, là bas, elle ne m’achète plus, et j’ai perdu une grosse source de revenus » ! Nous prenons conscience de manière fulgurante de l’étroite imbrication des phénomènes. Nous le savions, mais il est très touchant de se rendre compte que même ici, pourtant bien loin de Wall Street, les échos de la crise sont parfois dévastateurs. 
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Heureusement, le crédit qu’elle a reçu lui permet d’affronter ces nouvelles difficultés, et de tricoter toujours plus pour augmenter ses revenus, et, à la fin de chaque cycle de prêt, demander un montant plus élevé pour continuer dans un cycle efficace de développement. Lorsque nous lui demandons quel âge elle a, elle se souvient tout à coup qu’elle a soixante quatre ans… aujourd’hui ! Nous l’embrassons donc, et elle nous remercie vivement avant que nous partions, regrettant de ne pas avoir été mis au courant plus tôt de notre visite. Elle nous demande même de lui donner une année approximative de retour au Pérou, pour avoir le temps de nous tricoter des pulls en remerciement… ! Nous sortons tout émus de cette visite et  de la gentillesse de Justina, heureux de voir à quel point l’accès au crédit a profondément amélioré sa vie quotidienne, et celle de son fils.

Nous avons été par ailleurs très touchés de l’intimité et de l’amitié qui existait entre Justina, Pedro Leonardo, et leur agent de crédit, qui entretenait avec eux de vraies relations, bien différentes d’une simple et froide évaluation comptable de leurs activités derrière un guichet !

De retour un peu plus tard à l’agence, nous discutons longuement avec Maria Helena et une agent de crédit, qui nous exposent plus en détail le fonctionnement d’EdaProspo. Travaillant essentiellement sur le modèle de banques communales composées d’une dizaine d’entrepreneurs, le plus souvent des femmes se connaissant et partageant leurs expériences et la responsabilité du succès de toutes, EdaProspo propose des crédits à un taux d’intérêt de 3,5% mensuels (taux que les entrepreneurs disent assez faible et qu’ils ne considèrent pas comme un obstacle au remboursement) pour une inflation annuelle inférieure à 3% au Pérou, ainsi qu’un intéressant système d’incitation à l’épargne qui permet aux entrepreneurs d’amasser au fil du temps une petite cagnotte leur permettant de se projeter à plus long terme et d’améliorer sensiblement leur niveau de vie. 

Nous repartons ensuite vers le centre de Lima, ravis de cette visite. Nous avons été très bien reçus dans cette agence de Huarachiri, et les différentes rencontres que nous avons faites ce matin nous ont bouleversés, nous comprenons vraiment pour qui nous pédalons ! Par ailleurs, les programmes proposés par EdaProspo nous ont semblé d’une grande efficacité et d’un grand soutien pour les entrepreneurs ! Mais ces rencontres ne sont pas terminées, puisque nous avons rendez vous le lendemain matin dans l’agence de San Juan de Lurigancho, et le surlendemain à l’évènement organisé pour fêter les 33 ans d’EdaProspo avec un millier d’entrepreneuses invitées !

Le lendemain, nous retrouvons donc Naoual à l’agence Edaprospo de San juan de Lurigancho, un autre district de Lima où Babyloan soutient des entrepreneurs. Nous y sommes reçus par la directrice de l’agence qui nous dit quelques mots plus généraux sur les perspectives de la micro finance au Pérou, avant de nous emmener à la rencontre de nouveaux entrepreneurs que nous avons soutenus.

Selon notre hôte, le problème majeur que doivent affronter les IMF péruviennes est celui du manque de liquidités. La demande auprès des ces institutions est en effet énorme, et celles-ci manquent de fonds pour accroitre leurs offres et aider autant de personnes qu’elles le voudraient. Trouver des fonds au Pérou s’avère en effet presque mission impossible, l’Etat n’intervenant pas, et n’existant pas d’entreprises péruviennes ayant une réelle conscience sociale. Celles-ci doivent dons s’adresser à des fonds étrangers pour trouver des liquidités susceptibles de venir soutenir les entrepreneurs. C’est en cela que le soutien de toute la communauté Babyloan, par exemple s’avère fondamental pour des entités comme EdaProspo.

Après quelques explications, et quelques questions dans le cadre de nos objectifs de recherche sur la finance solidaire, nous quittons l’agence pour visiter dans le quartier quelques uns des entrepreneurs que nous avons soutenus. 

Nous nous y rendons en taxi, appelant bien sur des taxis ayant emprunté auprès de l’agence, soutenant ainsi leur activité ! Ce qui nous permet de plus de les interroger sur le trajet ! Nous apprenons par exemple que Javier, notre chauffeur, est un des emprunteurs les plus anciens de l’agence de San Juan de Lurigancho, appartenant à une banque communale âgée de plus de dix ans. Son premier crédit, il y a dix ans, était de 250 sols sur des cycles de 4 mois. Aujourd’hui, sur la même durée de cycle, il reçoit des prêts de 2000 sols (580€), ses revenus ayant augmenté en proportion… Il se dit également très aidé par le système d’incitation à l’épargne mis en place par EdaProspo, qui lui a permis de nombreux équipements dans son foyer. 
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Nous arrivons enfin chez la première entrepreneuse, Reyna,  une couturière de quarante ans. Présidente de sa banque communale, elle se dit énormément aidée par les crédits qu’elle obtient, qui lui ont permis d’acheter deux machines à coudre du dernier cri, mais également bien sur d’acheter la matière première nécessaire. S’il y a quelques années elle ne pouvait vendre que des produits simples, elle nous présente très fière la robe de mariée en satin et perles qu’elle prépare en ce moment, un travail de grande qualité effectivement ! Grâce aux crédits et à l’épargne, elle nous explique qu’elle a pu terminer sa maison, et même lui construire un étage ! Son mari, qui passe par hasard, nous fait comprendre qu’il se réjouit de cette opportunité pour elle et pour toute leur famille ! Lorsque nous ressortons de chez Sylvia, quelques clientes font déjà la queue devant sa porte… Une belle histoire de succès, donc, puisque celle-ci espère encore multiplier ses ventes et continuer à monter en gamme, augmentant ainsi ses revenus et le niveau de vie de sa famille.

Direction ensuite le magasin de Sixta. Un peu intimidée par notre visite, celle-ci nous explique pourtant que grâce à EdaProspo et à beaucoup de travail, son activité a considérablement cru. Il y a quelques cycles de prêt, en effet, elle vendait des bouteilles de soda dans la rue, marchant avec une glacière entre les voitures. Elle a aujourd’hui une vraie épicerie d une vingtaine de mètres carrés, équipée de deux frigidaires et d’une machine à glaces, et peut à chaque prêt investir un peu plus. Elle regrette simplement de ne pas pouvoir agrandir encore plus son commerce, et voudrait pouvoir en pousser les murs ! Par ailleurs, elle nous indique qu’au prochain crédit qu’elle obtiendra, elle installera une vitrine et des étalages sur le trottoir, ayant appris lors d’une session de formation que ce type d’expositions incitait les passants à consommer, et lui permettait donc de trouver plus de clients. Après nous avoir offert quelques verres d’Inca Cola, la boisson nationale péruvienne supplantant la marque rouge et blanche, elle nous demande de remercier vivement l’ensemble de nos partenaires et de la communauté Babyloan, grâce à qui elle a pu recevoir encore des prêts et faire croitre son commerce.
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Nous nous rendons plus tard chez Carmen. C’est une jeune femme pleine d’énergie qui nous ouvre la porte et nous accueille dans le petit patio de sa maison où jouent ses enfants. Elle nous fait ensuite visiter son atelier de perles, une toute petite pièce en réalité, où nous avons du mal à tenir tous, dans laquelle elle passe le plus clair de son temps. Elle vend sur commande toutes sortes de bijoux, colliers, bracelets ou chapelets qu’elle confectionne par dizaine, enfilant les perles à une vitesse époustouflante. Elle a pu, grâce au crédit, acheter de nouveaux matériaux de plus belle qualité, et ainsi proposer un certain nombre de produits plus élaborés qu’elle vend plus cher. Elle espère d’ici deux ou trois ans être en mesure d’ouvrir un petit magasin dans le centre de Lima pour y vendre ses produits, et peut être embaucher quelqu’un… dans le fond de la cour, sous un petit auvent, sa fille ainée s’affaire devant un four flambant neuf, dernier achat permis par l’épargne amassée grâce à EdaProspo ! Après quelques séances photos et dix minutes sous le feu de nos questions, nous devons néanmoins nous séparer, pris par le temps, puisque nous avons rendez vous au lycée français pour intervenir auprès des secondes sur notre projet et la micro finance.

Nous continuons sur le chemin du retour à discuter avec notre chauffeur, et sortons encore une fois passionnés par tout ce que nous avons appris et émus de ces visites. En parlant aux élèves du lycée, nous sommes donc plus convaincants que jamais sur les bienfaits de ce système, et prenons conscience qu’un grand nombre d’entre eux ne connaissaient pas ces programmes et initiatives pourtant sous leurs fenêtres ! Encore un peu de travail reste à faire, mais avec des programmes comme EdaProspo, nous sommes convaincus que les entrepreneurs péruviens ont de plus beaux jours devant eux, avec l’aide de tous les babyloaniens !
